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réputation et notre crédit-qu'il nous oAt été permis de discuter $simas E
lusiionî les prétentions et les droits respwetis des deuX muinOrits, or

de nous élever :nuls o des prjugs et des anim1osités religieuses, et
nu-descus de l'esprit de secte. et de disposer avec calme et séréuitt de re
cot nprt.nie <ie.stion. Nous sonunes, mi molitri, obli l e
cOtuonhir à la t lu mo-lenier. :que nous imleifl en bhl

1 Vi li
ngir imi, qu'il nu 'ie-t ï irpoble de disenter r2nantialenen t et s
equf<ilibent toute que-tin <m Ml'nwat n ieux entre pour une u

uit, Nousa: ans to:, les joulr de t:è, iino(rtiantes diseumsions sur s
<1 ,,ie tion, d' un int t -ttl vlles ont lieu la plu¡part du temps m
duraut de.s bani-u ues vies où des aIlditeiS ditraits ou i ioiti'

l"iv'ai".s li troin dui rn, tigîaui 'tu e

eintewhvenuanssut les repré.entanth nenourent de toutes :t, jaloux
d'ètre témoins dlt lutte ou d'y prendre part. Il est tres.î'<o.ile SI
qlue qulqu-Il tsm des preteandou qui ont éé émise, 'un eûté ou de d
S:u:te. sient exagérées il c-t troprobable qui'il nous eût fallu en ci
rejeler quesunes iais <lire que nous soamua-s oblg s di' les t
ejeter tute, bauS les entendrn-, de' t riner la porte à lu diteuisi, e

e'eit lA un t rait de în'eurs pul ique qui ebt loin de nous t'aire
hlonnteur' .
de 1 I I ':y i auelau :uialoge entre ntre positi o et celle

de0 lt(#iSs et du 1 Çrlituîde. La, meilleure plreuve- (lue la ixu'inolrité du i
1aiut-Cmnada pent se fier A la majorité. c'est que deîlis pIu eurs c
anies le iistère a ét' plus fort dans le Haut que dans l lia- e
Ca:uuala. C'est par les votes du llautqunara qu'a .a le dernier
bill des écoles dparées.31. 3eG :: Ce bill n':u lWoint été pasé par unie majorité hat-
Canadienne. L honi. inebnulre et ses amis sonit nolLntnet oj.ppO.

M. C. il(îou: ,- regrette 1,<,unt lu. perte dui bill, mais je
regrette li ré:iàaatioiin dit imre de Fin naees et lit îîunniére dent
elle a été amlenée. Cet hon. ininistre n'était peint seul tenu n i
h:e::.ur de faire pasýer le bill qui avait rapport nu Ba-Cua a; t
cependant les autres ministres du lasCanada n'ont point résigna.l
Celtdinemnuut tpite le promie<.ses qui ont -té. faites puliquernent,
coutre lesquelles person n'a protedt. doivent lier dans une erlaine
mesure tous le partisausdi gouv ernement. Il y a cume une vio-
lation de li foi jure, et cola seul peut faire craindre a la majorit du
lanut-Canada, qu'en se séparant de la minorité bas canadienne, elle ne
la laise exposée à d'injustes traitements; mais je suis certain que si
l'uie ou l'autre majorité veut essayer d'oprimer la minorité, elle
recevra Uie leçon qui la fera renuncer à dé tels desseins.

Ici finirent les débats, et l'ordre du jour pour la seconde lecture du
bill fut dichargé.

Dittribsîtilns 1c PIx% et de Dipflmines 1tans les
Ecules~ Ne'msales.

Laa séance Eolennelle pour la distribution des prix et des
diplômes à l'Ecole Normale MeGill a eu lieu le 30 juin dernier,
à 3 heures de l'après-.midi.

Elle était présidée par le Surintendant de lInstruction
Publique, auprès de qui se trouvaient M. le Priucipal Dawson et
les professeurs, plusieurs membres des divers clergés protestants
de la ville, et M31. les membres du Bureau des Examnitnateurs
protcstants. 3M. le Surintendant et 31. le Principal Diawson pro-
noncèrent des discours. Ce dernier dit que qluarante diplômes
allaient être donnés dans cette séance, ce qui, avec un diplôme
accordé dans le cours de l'anée, portait le nombre total depuis

inauguration de l'école à 39'J. Ce nombre a été distribué entre
302 élèves, plusieurs ayant reçu d'abord le diplôme pour école

éleientaire et ensuite celui pour école modèle. De ce nombre
200 enseignent actuellement, sans compter un bon nombre
d'autres qui ont cessé d'enseigner. Il n'est que raisonnable de
supposer qu'au morins cinq mille enfhlts reçoivent leur éducation
sous lu direction d'anciens élèves de cette école i et, ajoute M. le
Pricipal, comme nons en sommes rendus à notre dixième année
d'enseignement depuisla fondation de l'école, on ne trouvera point
mauvais que je récapitule en peu de mots les résultats jui ontété
obtenus dans cet espace de teinps. Cette école a contribué large-
ment aà améliorer la condition des instituteurs et à élever le niveau
de leurs connaissances et de leurs aptitudes; elle adisémuiné dans
tout le pays un grand nombro de jeunes personnes, qui Cussent
sans cela peut-étre été pet utiles t la société et qui, au moyen do
l'éducation spéciale qu'elles ont reçue, rendent aujourd'hui les
plus grands services. Elle a contribué puissunnt à l'établis.
ement dle bonnes écoles dans une foule de localités, qui sans cela
vmrilnt encore longtemps été privées d'un aussi grantld bienfait.

lle n offert un asile dans une profession honorable A de pauvres
rpheli nes, auxenlntd'execllentesnfamilles réduitesla p:mvreté,

a tiré de l'oubli et le l'inetion des talents quelquebis très-
einarquables. Ellaa tontribué aussi à faire élever quelque peu

rémunération des institutfeutrs et à Iltire mieiuix appréeier Inurs
ervices. Enfi, elle a agi comnio un <'eniie intellectuel, ciouiuno
n fover d'instruction et d'éducation dont I>infltieiice iý'est fait
ntir dans toutes les parties de la i Province; car nous avonis

laintenant de nos élèves qui enseignent dans les districts les
Ius éloignés, sur les eonfins du pays et dans toutes les directions.
e que je dis de cette école, Vlhonorable Surintend:mt de 'in-
truetion Publique, <ui a >ris un si it' intérêt à l'établissenent
e ces intitutimns, qui les a surveilée avec tant de soleliCtude, et
ini a suivi leurs progrès et constaté les résultats obtenus avec
ant de soin, est prt A le corroborer et qlui plus est, il eit prêt à
n dire autant des deux autres écoles normales plus particlière-
ment destinées -à fournir des ituaitres et desinstitutrices aux écoles
atholiques. C'ei-t à l'influence de selblables 'coles que les pro-
rnces britanniques doivent en grande partie l'excellence de l'édu-
atioi élémentaire qui y est m:iintenîant répandue, et c'est sur
lles que doit également reposer en grande partie l'espoir de tout
rogrès futur. 'a première expérience des écoles nortniales date
e la visite que je lis en 1851 de celles <les états de New-York
t de 3assachusetts, dans le but d'en établir une à la Nouvelle-
Fcosse. Une des dernières cho:esz que j'ai fIites avant de quit ter
ette province, ç'a été 'agirc ne c oinare pour létablise-

ment de l'école normale <ui a été dirigée avec tant de suecès par
<ion nui M. Forrester.

Le savanît Principal parla ensuite des dillicultés qui ont pré-
idé à 1'établisse nt les écoles normiales et qui sont. conuies

de nos lecteurs, et il termina en rendant un juste tribut d'élos
aux professeurs de Pécole, qui, pre.que tous, avaient débuté avce
lui lors de la fondation le l'institution, l y a maintenant dix ans.

Les prix et les diplômes furent ensite distribués. Oi trouve
la liste des diplôiues ainsi qtue de ceux des autres écoles iormales
parmi les acis ojficids.

Le prix fondé par S. A. Rl. le prince de OGalles et la médaille
frappée par ordre du Conseil <le l'Instruction publique furent
donnîés à 31. Duncani 3Corimick, de St. Louis de Gonz:î'eue.

1 Des discours furent prononcés par un des élèves sortant, aut
inm de ses confrères, par M. le Profsseurllobins, conne repré-
sentant le corps des professeurs, par le léuv. 31. .letii4, et par
le Rév. 1). Wilkes. Les exercices furent entremêlés de iusique
vocale et instruincent:le, sous la direction de 31. le Professeur
Fow'ler.

Les séances des deux départements de l'Ecole Normale Laval
ont eu lieu le 3 et le -1 le juillet. Celle des élèves institutrices s'est
tenue au penîsioinat des Ursulines. Les élèves ont subi ui brillant
examten sut la mythologie, li géographie, lut tenue <les livres, l'his-
toire du Canada, l'histoire de Fiance et la littérature i plusieurs
compositions littéraires <l'un grand -mérite ont été lues; des réci-
tations, tu dialogue sur les peines et les plaisirs <le l'étude, et
divers iiorceaux le musique instrmentimale et vocale ont relevé
l'intérêt de cette séamnce et onft imérité les applaudiusemcnîts de
l'auditoire di.tingué qui 'lhoinoraiit de sa préseice.

Après la distribution des prix et des diplômes, un discours de
reierciemnit a été prononcé par 31ell Julie Noiël. Le prix fondé
par S. A. i. le princee le iGalles a été donié à ile Noël. M. le
gruand.vicaire Cazeau, qui présdait, a prononîcé nu <le ces liet-
reuses îallocutions par lesquelles :il sait si bien récomupenuser le
mérite les professeurs et des élèves.

La séance des élèves-instituteurs a ct lieu le leIdemain an
Chàteau St. Louis, ot l'école, qui y avait été d'abord établie et qui
avait ensuite été trunisportée daun11s li maison des hiévérends Pères
Jésuites lors <le lua tra ation dlu siége di gotvernmement à Québe,
pour hure place aux bu reuxix publies, a été réinstallée au prin-
teips dernier.

O n reimarquaiiiit duatns l'tuîlit i re la préseneo de M. Gautier, coi.
sul-général de Vrancte. Les élèves ont été interrogés surit li méca-
nique, l'agriculture, lpysique et la tenue des livres. 1,s omt
fait lit lectuttre d'ut loljix de leurs compositions littéraires du


